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O Bonne sainte Anne, priez pour nous.
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Abonnement: 35 centins pour le Canada et les Etats-Unis ; fr 2.5o
pour la France et les autres pays de l'union postale.

AVANTAGEe.

1o Deux messes chaque semaine, une le lundi, et
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Annales qui
ont satisfait aux conditions do l'abonnement. 2o Une
autre messe, le premiei vendredi de chaque mois, pour
les abonnés défunts.

AVIS. -

Notre feuille codmmençant une nouvelle annde avec
le mois prochain, il nous semble à propos de- repro-
duire ici les avis qu'on lisait dans les Annales du mois
de mars et d'avril 1885:

1. Un abonnement aux Aunales fait participer au
,ruit des deux messes qui se disent chaque semaine
tous les membres d'une même famille résidant sous le
même toit, ou vivant encore sous l'autorité paternelle.

Ces deux messes se disent conformément aux intentions
des abonnés, afin de leur obtenir toutes les grfces qu'ili
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demandent à sainte Anie, par des invocations partiou.
lières, des neuvaines, des messes, et à l'occasion dos
voux et des pèlerinages qu'ils accompliesent. Les
porsonneq recommanlées aux prières ont une large part
au fruit do ces messes.

2. Ont part au fruit de la messe mensuelle tous les
abonnés défunts sans exception, que leur famille ait cessé
ou non son abonnement aux Annales.

3 Les abonnés voudront bien se rappeler que les abon-
nements sont payables d'avance, et qu'ils n'ont part aux
avantages spirituels qu'après avoir rempli cette condition.

4. l'oute personne désirant s'abonier doit envoyer au
Gérant son nom écrit lisiblement, ainsi que le nom
propre dli beainLf de poste de l'endroit où elle demeure.

5. On ie reçoit en paiement aucun timbre-poste
étrange.r. Pour des sommes au-dessous d'une piastre,
on-acceptera des timbres postes du Canada, <le 1, 2 et 3
centins.

6. Nous recommandons de faire enrégistrer les L.tres
qui contiennent de l'argent.

7. Le prix de l'abonnement pour toute personne qui
reçoit son numéro directement par la poste est de 35
centins.
- 8'. Les avantages suivants sont offerts à ceux qui reçoi-
vent plusieurs exemplaires sous une seule enveloppe, et
sans exiger qu'une adresse soit mise sur chaque numéro.

De 7 i 50 exemplaires, 30 contins chaque ; de 50 à 100
exemplaires, 28 centins chaque ; 100 exemplaires et au-
delà 25 centne. Outre cette remise, le treizième numéro
appartient à celui qui reçoit plus de%12 exemplaires

9. Priéré de vouloir bien payer les arrérages le plus tôt
possible.

TO. Nous prions nos agents de vouloir bien préciser, en
expédiant leurs listes de souscripteurs, si les noms qu'ils
donnent-sont de nouveaux ou d'anciens abonnés. Ainsi
pourrons-nous éviter une foule de recherches inutiles.

11. Avant d'en venir à une décision finale relativement
à la.publication des « Annales anglaises ", nous serions
heureux de connaître le nombre d'abonnés à ces Annales
sur leauel nous pourrions compter. Nos agents et nos
z4lateurs nous obligeront en nous donnant sous le plus
court délai, tous les renseignements possibles à ce sujet.

Agences.: à Québec, M. Napoléon de Blois, 262, rue ët
faubourg St-Jean; à Montréal, mo Gadieux et Dérome,
libr'aires, 2-67,.rue Notre-Damne, Monrtréal.



LES PELERINAGES ET LE CULT E DE

L1TTRr PASTORALE DE MONSEIGNEUR L'EYLQUE Dn
5AINT·lRIEUO ET TRh:CGUIERi 1873.

Nos très chers fréros, -

Si notro temps a do graudes misères et dlo grands
défaillances, il a aussi do nobles côtés par losquels il se
relève et so recommande il l'estime des chrétiens et, a
la pitié do Dieu. Nous sommes plus portés a g6mir
sur les maux prbfonds qui nou.: entourent qu'à voir la
part encore glorieuse (lu bien qui se fait parmi nous.
La foi se manifeste toujours par la lumière et lo
dévouement. Cherchez dans notre France quelle est
la force qui soutient ]'ordro moral, qui óclaiire, enseigne,
console, maintient invarhiblo en face des erreurs et
dos passions la notion du devoir, c'est l'Egliso seule
que vous apercevez. ueaucoup forment les yeux sur
les preuves de sa vitalité qui dlatcit (le toutes parts ;
quelques-uns la haï:ent. et pour la renverser la
dénaturont et la calomnient ; d'autres construisent
péniblement dos systèmos qui se combiattent et se
détruisent. Qu'importo ? Ce sont là des mots, dos
tentatives, des r3vos, des espérances. Mais on réalité
l'.Egliso seule vit, seule elle marche dans sa propre
force, sulo elle se dévou, seule elle comprend et
aime lo peuple qui no tient que d'elle sa dignité et sa
liberté ;-et nous sommes fondés à dire à ses plus
superbes ennemis : Vous êtes impuissants à rien faire
pour le bien des hommes. Vous pouvez détruire, et
vous ne pouvez rien édifier. Avez vous enfanté une
:oulo i3stitntion durablo pour êclairer et soulager le
monde ? Avez-vous découvert une vérité, un devoir,
une source do consolation on dehors du christianisme ?
Vos symbolos à peine formulés sont démentis, et
tombent en poussière dès qu'ils sont exposés au grand
jour. Avant de célIbrer votre victoire, attenOeZ aul
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molns que vous ayez sóehd une lario, produit une
vertu nouvelle, proclamé une véritó qui no découle pas
<le la foi on Jésus Christ !

Ces réflexions se présentaient il notre esprit on
considérant certains faits actuels qui paraissent d'une
plus humble importance, et qui pourtant montrent
encore à quiconquo veut y réfléchir la grandeur et la
puissance de la toi chrétienne. je veux parler de nos
récents pèlerinages.

Quel est ce mouvement, nos très chers frùrcs, qui
tout à coup remue des milliers do fidèles et les pousse
vers les sanctuaires où la main divine semble se ion-
trer plus visible qu'ailleurs ? C'est la fbi seule qui le
produit et l'explique. Ils voulent la montrer au grand
jour, parce qu'elle est le cri de leur «me. Ils entendent
les ennemis de Dieu e de la société afficher haute-
ment leurs 'lasphmes et leurs espérances : ceux-ci
en aflirmant l'athéisme, et par conséquent on renver-
sant la base (les droits et dos devoirs; ceux-là, en
revendiquant pour l'homme l'identité de nature et de
destinée avec fa brute ; tous, annoicer avec assurance
l'heure où, miné par eux, l'édifico social va crouler, où
la Patrio leur imère, déjà meurtrie et déchirée par
l'ennemi du dehors, sera foulée aux pieds de ces nou-
veaux barbares du dedans pour qui la religion, la
famille, la propriété sont do vains mots. Ils regardent
autour d'eux, et ne. voient que confusion et incertitude
(lu lendemain; partout la division, les irritations amô-
res, les convoitises égoïstes, l'impuissante, le décou.
ragenent. Alors leur foi et leur patriotisme s'alar-
ment. Que font-ils ? Ils joignent leurs mains et lèvent
les yeux au ciel; ils appeltent Dieu au secours do ce
monde déraillant, et lui crient: Levez-vous, mon Dieu !
E xurge, Domine I Oà vont-ils ? Ils accourent dans nos
temples - ils se pressent en foule autour des autels,
offrant leurs supplications, leurs sacrifices, leurs lar-
mes pour le salut du pays.

Voilà du moins, N. T. C. F., une conspiration qui
ne menace pas le repos de la société, et si l'on voulait



une preuvO du sons dérisoire que corLaiins hommes
attachont au mot do lilarté, il faudrait citerlo concert
do blümos, de railleries, do commentaires violents qui
a retenti autour do ces promières manifestations de la
piété nationale. Est-co que nous approcherions d'une
tpoque où l'on no pourra s'agenouiller et prior, sans
coïnmottro un délit aux youx dcs partisans (1o la
tolérance universello ? Est-ce quo biontOt nous no
pourrons dire - JE GRois, sans que leurs voix s'élèvent
pour demander qu'on scolle sur nos lèvres ce mot que
nos pères pendant trois siècles ont répété en faeo des
échafhuds ? Chaque jour, au milieu de notre capitale
dévastéo, ils rerhplissent les théâtres et les lieux de
plaisir du bruit do leurs joies indécentes qui contras-
tent si doulourousement avec les maux et les larmes
do la France humiliée. Qu'ils nous laissent done
implorer la miséricordo infinie, invoquer nos saints,
ranimer le culte dos vertus austères qui seules peuvent
nous arrêter sur la pente do décadence où nous
glissons 1

Telle est la raisdn do nos pêlerinages : ils ont été
une inspiration de la foi populaire, un mouvement
spontané des cours pieux, une impulsion partie de
l'âme do nos foules croyantes qui sentent instinctive-
ment que l'heure présente si grave a pluw qu'aucune
autre besoin do Dieu.

Aussi avons-nous jugé bon de .nous rendre aux
désirs exprimés par un grand nombre d'entre vous,
N. T. C. F., en nous mettant nous-même à la tête d'une
de ces pérégrinations picuses qui plaisaient tant à la
vivacité et à la simplicité de foi de nos pères.

Il est un vieux sanctuaire dont l'origine paraît se
confondre avec celle de la prédication évangélique
dans notro pays. Ruiné par les Normands au IXe
siècle, il vit tout à coup sa célébritéi renaître il y a 250
ans, grce aux miracles quo Dieu se plut à y opérer.
On voyait alors des multitudes qu'aucun temple du
monde n'eût pu contenir, accourir à l'humble chapelle

0 1
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(o tous los points do notre terre do foi. Un historion
contemporain comptait quatre-vingt millo pèlorins
dans un seul jour, dont quaranto mille avaient com-
munié. Qui d'entre vous n'a nommé Sainto-Anno
d'Auray, la Patronne vénéréo do notre catholique
lretagne ? Est-il un seul des enfants de l'Armorique
qui n'ait parmi sOs rêves les plus chers celui d'altoi
un jour visiter le pieux sanctuaire ? Lorsque iios
braves marins, soit dans les mors lointaines où la
pêche les envoie, soit, sur notre littoral si fécond ci
naufrages, sO trouvent en péril de mort, n'est ce pas &
sainte Anno et à Mario que leur prière s'adresse de
préf[érnce ? Et quand le navire a touché houreusement
au port, comme il est beau et touchant de les voir, ces
simples et sublimes chrétions:, venir nu-pieds, un
cierge la main, au chant ému (le l'AVE MaRIS STEA,
accomplir leur sainte promesse 1 N'est-ce pas dans le
souvenir et dans l'espérance de la protection do sainte
Anne que nos jeunes soldats, jetés loin de la terre
natalo et souffvrant plus que les autres du mal de la
patric, retrempent leur courage ? Quo de fois, a côté
d'eux, ils ont vu agenouillés, au pied de la douco
Image, nos généraux illustres, nos amiraux sans peur,
tous ces offluiers qui, avec leurs héroïques marins, ont
sauvé l'honneur de la France dans la récente défense
de Paris 1 C'était sainto Anne qu'invoquaient il y a
deux siècles nos matelots, dans la lutte terrible avec
l'amiral Ruytor, et chaque année encore, au lundi de
PentecôtO, la chapello s remplit d'innombrables
marins, on mémoiree ùo fait si glorieux pour nos
armes. C'est ainsi quo l'histoire bretonne est pleine
de ces exemples qui attestent la confiance héréditaire
des fidèles et les célestos faveurs do Celle qui donna
au monde la Mère de Dieu.

C'est dans ce sanctuaire béni que nous avons L'in-
tention d'aller nous-même en pèlerinage ; c'est là que
nous convoquons ceux d'entre vous qui peuvent et
veulent s'associer à cette manifestation de la piété
diocésaine. Nous n'avions pu, au mois (le décombre
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dernier, nous y rendre à votre tôte, laý ligne do for
n'étant pas encore achovée. Assurément boaucoup de
ceux qui on auront le désir no pourront lo satisfaire.
Quelque perfectionnés que soient les moyens do trans.
port, ils soront toujours inférieurs à votre zèle. Mais
ls uns plus favorisés seront les représentants dos
autres, et prosternés au pied des autols, nous prierons
ensemblo pour tout ce que nous vénérons et tout ceo
quo nous aimons, pour l'.Egliso si méconnue, pour son
Chef bien-aimé si grand dans son infortune, pour notre
chère France qui sort -à peine de la plus redoutable
crise qu'elle ait travorsée. Ah 1 que Dieu la regarde
d'un oeil do piti,' qu'il lui envoie la paix par l'union
des cours, par le retour aux vertus chrétiennes, par la
lumière rendue à tant d'aveugles qui blasphèment ce
qu'ils ignorent, par une régénération moealo univer-
selle d'où naîtra l'affranchissement des amles, >réludo
certain de l'affranchissement du territoire I-Et notre
chère Bretagne, que Dieu fléchi par l'intercession d::
sainte Ane lui conserve ses meurs, son esprit de
fhmille, sa foi antique ; qu'il éloigne d'elle les souflies
mauvais qui 1létrissent les ûmes et les corps ; qu'il
touche et convertisse ceux de ses propres enihts qui
s'efforcent do semer le doute et la haine dans le cœur
de notre peuple si bon et si chrétien ; qu'il nous fasso
comprendre A. tous que la prospérité et le bonheur
d'une nation d.pondent par-dessus tout de sa fidélité à
la loi divine, condition essentiollo do tout ordre et de
toute paix !

C'est vous dire, N. T. C. F., quo notro pélorinage,
élan de la piété chrétienne, n'a rien qui de près ou de
loin se rattache à une pensée politique. Avons-nous
besoin de lo répéter ? Nous respe2tons les opinions
qui sont permises à la conscience d'un chrétien ; nous
.flótrissons les théories subversives qui tendent à bannir
Dieu do la société et nous préparentainsi les malheurs
trop probables de l'avonir ; mais jamais nous no ferons
asseoir l'homme à côté de Dieu, les pensées variables
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qui naissont ou mouront à, traves os siècles, côté dit
dogmo imninuablie tonb6 dos lèvres do JTsus.Christ,
auquel seul est attachó lo salut lu monde.

En vous invitant du rosto - Inotro Peè,lerinago, nous
sommes fidèle aux plus antiques et aux plus pures
traditions chrétionnes. Lc's pélorinaiges remontent à
l'origine du Christianismo. C'est en allant visiter IGs9
tombeaux des martyrs que les premier. fidèles pui.
saient l'onthousiasmo do leur vertht. Roio, au
quatrièm~siècle, voyait déjà affluer les chrétions de
tous lcs coins dt monde vers la enire glorieuse des
apôtres Pierr et Paul. Qui ne sait que c'est d'un
pèlerinage en' Terre sainto que natuirentl le.s Croisados,
ces vastes entreprises qui refoulèrent 1b iàlio m iaétismii o
victorieux, semèrent partout des gerimîes de la civilisa-
tion on Europe, et malgré les fautes et les malheurs
attachés il tout ce qui .st de l'homme. gravèrent cn
traits inoffaçables dans la mémoire de< pouples le nom
de Franc, devenu synonyme dl'homme libre, d soldat
sans peur, do chrétion héroï.lue ?

Les pò!erinages réveillaient dans osprIt do no-
pères des idées qui plaisaient à leur foi. Au-delà du
symbole, ils poursuivaient l'idée supérieure qui élève
et console. Lo pèlorinage, c'était pour eux l'image
même le la vie. Quoi de p! us vrai et do plus touchant ?
L'homme n'est-il pas le voyageur marchant, la
tristesse dans l'âme et la sueur au front, à travers des
routes souvent difliciles, hérissées de ronces, bordées
do précipices ? A ses côtés s'il trouve des frères qu'il
doit aimer, ce sont dos exilés comme lui, soupirant
comme lui après la Patrie, et ne pouvant y parvenir
qu'en surmontant avec lui d'innombrables obstacles.
De temps on temps, las et altóió il s'arrêto auprès de
quelques sources pures que la bonté divine a placées
sur sa route ; mais comme les soldats (o Gdéon, il n'a
que le temps d'incliner le genou et le rafraîchir ses
lèvres. Rion ne doit lo fixer trop longtemps. N'entend-
il pas la grande voix dont parle Bossuet, qui lui crie:
Marche ! Marehe ! Peut-il oublier la Patrio -rers
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laquclle tous los besoins de son cwur et tous ses
devoirs le poussent, le foyer de la famille où l'attend
le dédommagement de toutes les-souffrances entre les
bras du P4re à la tendresse infinie ? Que sont les
fatigues, et les épines qui déchirent ses pieds, s'il a au
cœeur la forme espérance, et le regard tourné du côté
du ciel ?-Voilà la vie, telle que l'envisageaint nos
pères, telle que la dépeignent nos livres sainLs. Je suis
un pèlerin et un étranger conne mes pères, disait le
Prophète (Ps. 38), et sentant poser sur son %pur le
fardeau des misères mortelles, il ajoutait : Hélas !qu'il
se prolonge, mon exil,, et que mon <âme s'y trouve isolée 1
(Ps. 119.)

Voilà aussi le pèlerinage chrétien ; voilà les
sentiments et les pensées dont nous chercherons à
pénétrer le nôtre. Nous y serons accompagnés, nons
en sommes sûr, par les prières ferventes de tous les
vrais chrétiens de notre diocèse.

Quelque chose encore nous y accompagnera et nous
le rendra plus cher, c'est la spéciale bénédiction de
Pie IX, du grand et saint Pontife qui aime d'un si
tendre amour notre Bretagne. Il y a quelques jours,
en mettant à ses- pieds l'offrande de votre, générosité,
nous lai faisions part de notre projet de pèlerinage à
Sainte-Anne, et nous implorions pour vous et pour
nous un mot de son cœur, une bénédiction de sa main.

Voici la réponse touchante et glorieuse pour vous
que nous venons d'en recevoir :

PIE IX, PAPE.
VÉNÉRABLE FRÈRE, SALUT ET BÉNÉDICTION

APOSTOLIQUE.

Plus nous sentons vivement le désir de voir, dans
cette lutte cruelle que soutient l'Eglise, les mêmes
sentiments dans toutes nos âmes, les mêmes paroles
sur nos lèvres et l'union la plus étroite régner au fond
des cours, plus aussi nous sont agréables les témoi-
gnages d'affection et de dévouement que vous nous
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adressez en votre nom et au nom de*votre diocèse. Il
nous semble en effet que vous .avez comblé la mesare
à cet égard; car il s'exhale comme un parfum de piété
filiale de ces offrandes continuelles et spontanées par
lesquelles vos diocésains viennent à notre secours, au
milieu de circonstances si difficiles et si pénibles pour
tous. En même temps les prières qui se font sans
relâche pour nous attestent que les esprits et les cours
sont constamment tournés vers la Chaire de Pierre, et -
prouvent l'ardeur des voux par lesquels sans cesse on
,implore, on presse et l'on attend le triomphe de sa
cause.

Mais ce pèlerinage que vous vous préparez à faire à
Sainte-Anne d'Auray avec un grand concours de
prêtres et de fidèles, est une preuve plus éclatante
encore que vos communs désirs nie se bornent pas là.
Vous cherchez, au ciel même, l'aide et la protection
toute-puissante, qui, secondant la prière de vos cours,
fera comme une sainte violence à la miséricorde divine,
afin qu'elle se r4pande plus promptement et avec plus
d'abondance sur l'Eglise de JésuS.Christ si agitée par
la tempête. De toute l'affection de notre cœur, nous
formons donc les meilleurs souhaits pour vous et pour
tous ceux qui prendront part à cette manifestation
pieuse, et nous demandons à la très sainte Mère de :la-
Mère de Dieu qu'elle daigne accueillir avéc bonté leurs
prières, qu'elle leur prote son appui le plus efficace, et
puisqu'elle jouit d'un si grand crédit auprès de Dieu,
qu'elle rende le Seigneur favorable et propice à vous
et à votre pieux cortège tout entier.-En attendant,
comme auguro de la faveur céleste, et comme gage de
notre reconnaissance ainsi que de notre bienveillance
spéciale, nous vous accordons avec amour notre
Bénédiction apostolique à vous, vénérable Frère, au
Clergé, à tous les fidèles de votre diocèse.

Donné à Rome, à Saint-Pierre, le sixième jour de
février de l'année 1873, et (le notre Pontificat la 27e-
année.

PrE IX, PAr.
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Encourag é par cette douce et haute approbation,
nous répondrons donc à des veux qui nous sont arrivés
de tous les points de notre diocèse, et nous irons ià
votre tête plein de confiance accomplir un acte de foi
et de patriotisme chrétien.
. Lorsque les rubriques ecclésiastiques prescrivent
une procession, le diacre, au moment du départ, se
tourne vers les fidèles et leur adresse cette parole:
.procedanus injpace, avançons-nous en paix. Ce sera aussi
la devise de notre pèlerinage. Nous l'accomplirons
dans la paix, dans la paix de la foi et du recueillement,
pour l'Eglise et pour la France 1

Voici le Bref giue Mgr l'Evêque de Vannes, a reçu
également, au sujet de ce pèlerinage.

" PIE IX, PAPE.
"Vénérable Frère, Salut et Bénédiction apostolique.
" Nous avons déjà écrit, vénérable Frère, à l'Evêque

de Saint-Briene, et, sur sa demande, Nous lui avons
accordé Notre bénédiction pour le pèJerinage qu'il se
propose de faire ausanctuaire do Sainte-Anne d'Auray,
Mais, comme vous Nous faites savoir qu'il désire, en
outre, que tous les fidèles qui entreprendront ce pieux
pèlerinage, puissent, en remplissant les conditions
requises, gagner une indulgence plénière, Nous Nous
rendons très volontiers à ses désirs; Nous permettQns
même que chacun ait la faculté d'appliquer cette
indulgence par voie de suffrage aux âtmes des fidèles
qui souffrent dans les flammes du purgatoire.

" Vous souhaitant toutes sortes de bins, comme
gage des divines faveurs et comme preuve de Notro
bienveillance spéciale, Nous vous donnons du fond du
cœur Notre bénédiction apostolique, à vous, vénérable
Frère, en particulier aux deux malades que vous Nous
recommandez, à tout votre clergé et à votre peuple.

" Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 27e jour de
février de l'année 1873, et de Notre Pontificat la 27e.

I Pir, lIX, ParÎ.



2.71

LE IYS DE SAINT JOSEP.Il

No lisez pas cette légendo,
Vous qui trawchez de l'esprit fort;
Aux cours purs je la recommande,
Eux la goùteront sans effort.

Au temple, la Vierge Marie,
Sous l'oil des anges grandissant,
Atteignait l'âge où l'on marie
Les jeunes filles d'Orient.

En vain elle allègue au grand-prêtre
Le vœu qu'elle a fait au Seigneur,
Il refuse d'en reconnaître
Et d'en ratifier la valeur.

Cependant il console, il prie,
Il invoque le Saint-Esprit,
Et par un texte d'Isaïe
La bonté divine l'instruit.

De Jessé la divine tige
Verra sortir un rejeton,
Tout comme jadis, Ù prodige!
Fleurit la verge d'Aaron. .
Et l'Ange expliquant cet oracle
Confie au grand-prêtre enchanté,
Comment Dieu va par un miracle
Manifester sa volonté.

Par son ordre un édit rassemble
Tous les fils du Prophète-Roi ;
On les voit accourir ensemble
Au temple où Dicu dicte sa loi.

ChaCUn y reçoit une verge
Qu'il dépose aii pied de l'autel;
Pour fixer -le sort de la Vierge
Ainsi va s'expliquer le ciel :
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Celui dont le iameau st6rilo
De belles fleurs se couvriia,
Sera, bienheureux entre mille,
Jf'poux que Dieu lui choisira.

Toute la nuit passe en prière ;
Mais lo lendemain, ô douleur !
Vainement, on cherche, on espère,
Nul rameau ne porto do fleur.

Parmi les fils du Roi.Prophôte
Quelqu'un doit manquer , l'appel...,
Vite à le chercher on s'apprête,
Car l'avis do l'Ange est formel.

Euin l'on trouve, ô Providence !
Un pauvre et modeste ouvrier,
Qui servait Dieu dans le silence
Et dans l'oubli du monde entier.

A peine dans sa main tremblante
On a placé l'humble rameau
Que sort de sa tige mourante
Le lys le plus blanc, le plus beau

Gloire à Joseph ! le ciel lui-même
Proclame l'élu de son choix,
Et l'unit, ô bonheur suprômo 1
A la Mère du Roi des rois.

A lui le Lys de la vallée,
A lui la Perle d'Israël,
A lui la Yiergo immaculée
Qui règnera sur tout le ciel !

Plus heureux cent fois que les anges
Il gardera la pureté
De la Reine de toute phalange,
De la Fleur (le toute beauté.
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Dès lors il' reçoit en partage
*Un privilège tout divin ;
On verra les lys d'ge en âge
Germer et fleurir en sa main.

O vous« qui prisez l'innocence,
Plus que les richesses et l'or;
Confiez à sa vigilanco
Votre incomparable trésor.

Et vous qui savez les souillures
Que le monde étale aujourd'hui,
Voulez-vous redevenir pures ?
Pauvres âîmes, courez vers lui.

Rien n'est impossible au courage,
A ses pieds répandez vos pleurs ;
D'un rameau brisé par l'orage
Il peut encore tirer des fleurs.

LA. CLOCHIE DES ABONNÉS.

L'an dernier, un abonné, aussi zélé qu'intelligent,
nous inspirait un pieux stratagéme. " Sainte Aune,
nous disait-il, aura bientôt des cloches Eonores, en
harmonie avec la splendeur de son riche sanctuaire.
Pourquoi les abonnés des Annales n'ajouteraient ils
pas, eux aussi, leur note à ce concert de reconnais-
sance et de louange à la bonne sainte Anne ? Qu'ils
enferment donc un Il oiseau de bronze " dans la
grande cage de pierre, dans lo clocher du sanctuaire,
et ils auront le bonheur de l'entendre chanter l'été
prochain. Ce rossignol liturgique aura le gosier
d'autant plus sonore et la langue d'autant mieux
pondue qu'on aura plus généreusement contribué à son
achat. Cinq centins par abonné, à joindre au pris de
i'abonnement, payable au gérant des Annales à 1 époque
du renouvellement. Isolément, c'est bien peu 'pour
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chacun. Mais réunis ensemble, et fondus ou une
cloche superbe, quel joyeux carillon, quels tintementa
mélodieux feront entendre ces oboles des sei'viteurs
de saint o Anne!"

Cette invitation aux abonnés est arrivée à nous trop
tard pour profiter de l'époque de ré-abonnoments et
pour avoir tout son effet. Nous la renouvelons afin
que personne ne soit privé du plaisir de donner sa
petite pièce d'argent. A, ceux qui l'ont déjàl envoyée,
nous disons : "l Sainte Anne vous l'a déjà rendue au
centuple." A ceux qui doivent l'envoyer, nous disons:
itâtcz-'vous, car pour les dons à sainte Anne, il y a

une véritable couÉse au clochier.
Lisez plutôt ce que vient de nous écrire le R. P.

Supérieur de Ste-Anno de Beaupré. " Jo crois vous
faire plaisir en vous annonçant que nous aurons un
beau chemin do croix on bas.relief, de la maison
justement renommée de Munich. Il coûte $1700.00.
Il n'y a que huit jours que je l'ai annoncé aux
paroissiens de Sainte-Anne, on leur proposant de
prendre par famille une station pour $125 ; et voila
que ce soir il y en a quatre qui se disputent la dernière
station! ! Heureusement que j'ai d'autres placoments
à faire. Les quare cloches pourront fournir un grand
choix aux amateurs."

Hftez-vous donc, chers abonnés, si vous voulez que
votre grain de son serve à " l'oiseau de la prière."

STATISTIQUE DU PÈLER[NAGE POUR
L'ANNÉE 1885.

Des circonstances diverses nous ont empêché de
publier plus tôt les dernières statihtiques du pèlerinage
pour 1885. Nous les reprenons à la date où nous les
avious interrompues dans notre livraison d'octobre.
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Du 1 au 30 septembre :

Ste-ocile de Québec .................... 500
Ste-Oroix ..................................... 350
St-Michel de Bollechasso .................. 300
St-Thomas do ontmagny .... ...... 300
St-M aurice..................................... 450
Autres pèlorins............................... 300

Du 19 au 30 septembre ...... ...... 2,200
Du 1er au.20 octobre ................ 1,287
Du 20 octobre au 31 d6oembre.. ....... 950

TABLEAU RÉSUMÉ oOMPLET.
Mfoi.s do janvier.,.................. 133

" f6vrier .............................. 158
" mars....... ............... 405
" avril ................................ 147

mnai ................................... 848
. U 

...... 82juin ...................... 8,267
juillet ............................... 37,841
d'août .................. ,.............11,000
septembre .............. 13,719

"CC octobre............... ...
" novembre ..................... . 2,237

décenibre.................. ..

Total pouir i1 5 ........................ 74,755

000

ACTIONS DE GRACES.

1.'oitiGN.-Bonne sainte Anno, pardonnez.xmoi (le
venir si tard vous remercier et accomplir la
promesse que j'avais faite de publier dans vos Annales
l'ineffable grâce que vous m'avez accordée.

Oui, je le reconnais, c'est à. vous que je suis
redevable d'une plus parfaite soumission de lávolonté
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do Dicu. Jo io suis jetée dans vos bras et vous avez ou
pitié de moi. Merci, mille fois merci à ma bonne Mère
sainto Anno, que je prierai toujours avec reconnais-
sauce et amour. Je demande à ceux qui liront ces
I.gnes de se joindre il moi pour remercier et honorer
cette illustre Tbaumaturge du Canada.

Mme R. B.
21 novembre 1885.
nuLT.-JO suis eâg do a ans et père do fauille. Il

y a dix ans, j'ai contracté une gravc maladie à la suite
die laquelle, jo fus frappé de surdité. Dans l'intention
d'obtenir ma gulrison, je fis le 10 aortt dernier,
conjointement avec mes co-paroissions do Hull, lo
pôlerinage à la Bonne Sainte-Anne do Beaupré.
Cependant mon infirmité persistait à rester la même,
sans changement aucun. Jo ne continuai pas moins à
prier la bonne sainte Anne avec la confiance que si je
ne guérissais pas tout à fait, j'aurais du moins quelque
soulagement. Deux mois après le pèlerinage, je
remarquai une assez notable amélioration dans mon
état. Ce mieux a toujour1 .té en progriessant et
aujourd'hui je me regarde comme guéri.

En reconnaissance de cette insigne faveur, j'ai cru
me rendre agréable à sainte Anne, et la porter à me
continuer sa puissante intercession auprè3 de Dieu,
on publiant dans ses Annales sa puissanto et grande
bonté envers moi.

FAYEURS OBTENUES PAR SAINTJ'e ANNLE (1)

Jusqu'au 3 1 janvier:
En fdisant une neuvaine.'ai trouvé de l'ouvrage pour mon

mari. Mdc E û , North Webster, Mass.-Guérie à deux re-
prises d'une grave maladie. Sie-Anne des Nonts.-Menacée

(I) Conformóinent an décret d'Urbain VIII, nous sonmotteaF e.Wè-
rement à la sainte Eglise l'appréciation do ces faits.
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do mort, je suppliai sainte Anne do nu pas u'eulever à deux
nniants, Cotte bonne mbre m'a exaucée. Nde P. J. Il, Sha-
w'enegan.-Rleconnaissance pour une guérison. U. R , Cranby
-Guérison d'une mèro et de son enfant, grâce à sainte Anne.
Mde J. R1. B., Albanv, N.- Y.-Mil Io remerciements pour la grâco
que sainte Anne m a obtenue, L., Ste-Foyie -Mtal au visage
qui durait depuis 5 ans, disparu. A. S.-- Une personne guèrie
t'un mal d'estomac. P. L.-Gloire à sainte Anne pour sa
protection envers ceux qui souffrent. SI-Pierre du Sud.-.J'ai
pu nme romettre au travail après deux ans de maladie. L. D.,
SI-11tnri,-La paix rendue à ma famille. Abonnée, SI-
.~Itera'ndre.-Reconnaissance à sdinto Anne pour des bienfaits
lemporels et spirituzlc. J. C., Fraservile-Enfant guérie
d'une tumeur près de l'œil. Mde 0. N., M1arlboro, Mass.-
Conversion d'un m.iri ivrogne qui s'était éloigné de sa femme.
Aussi quatre guérisons duos à sainte Anne. Anonyme.-Per-
sonne guérie des fièvres. 1:lle Z. D , St-Jovite -Sainte Anne
m'a guérie d'une maladie qui m'aurait empèché de continuer
mes études. Sherbroole -Uûe mère gu rie de donleurs af.
freuses et son enfant sauvé de la mort grdce à sainte Anne.
. ide E G., Lo binière.-Complètement guérie à la suite d'un
pèlerinage. Il. B., Ste-Emmélie.-Il m'était survenu à la
gorge une enflure considérable. L'idée de me faire amputer
cette masse de chair m'effrayait. Sainte Anne m'en a debar-
rassée sans rerours au chirurgien. Xde L., St-Johnsbury, VI.
-Succès dans une entreprise. Un abonné. Sl-S1jlvestre.-
Mon mari se décourageait faute d'ouvrage. Sainte Anne lui
en a obtenu. M L, Be'tuport -Petite tille guérie d'une ma-
ladie de nerfs. Ste- .ucie.-Guérison d'une grave maradie que
le médecin ne pouvait soulager. St-Michel Archang.--Mala-
die dangereuse guérie E L., Iiébertville.-Mère de famille
heureusement délivrée d'une maladie grave. Autres faveurs.
Mde C. T., St-Adrten.-Surdltà disparue. Mde J. G., Sorel.-
Guérison, de mon mari et grâce temporelle oDtenue. SI-Jean.
Port-Joli.- Trois grandes. grâces spéciales. L. .-- Deux gué-
riFons. D. . L. c.-Grand mal de tète guéri. Abonnde.-
Guéricon. G. L., Bivière-Ouelle. -Cessation d'une maladie
fort douloureuse et inquiétante. St-Théodored'Acton. Guéri-

-son. Mde A. J., Mriden.-Je suis guérie par' sainte Anne
d'un asthme dont jq souffrais depuis plusieurs années. X I.
O. M., Montrèal -Trois guérisons Vocation religieuse acco'-
déa à ma fille. Ade J. L., Ste-Justine.-Enfant guérie de la'
'liplit"'rie. A. L.. L'nge.Gardien.-Guérison obtenue Abonnée.
Men père est converti. j'en romercie sainte Anne. Mlle A. G.,
Gilbertville Mass.-Nombreuses grèces. Aide J. G , Slafford
Springs.-Enfant guéri d'une bronchite. Mde E. M.-Recon-
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iaissanoo pour deux faveura. Dlle c. 11., Sic-Julie.-Mbro de
familIe conservée à ses enfants. J. S. L., Waltham, Mass.-
P'usieurs grâces obtenues. St-Jean-Poirt-Joli.-Incond io arré-
té. Siaters ille.-Préservée d'une mort certaine. Mme P. L ,
Shawenegan.-Deux guérisons. Nme . X. C., Die Vcrie--Je
vais mieux et je compte sur ma guérison complùto. M L, SI-
Ttomas de Montnagny, -Deux personnes reconnaissantes, Si.
Ienri.-Trois graces. S. P Ç., Tadiussac -Notre première
neuvaine a été sans effot. La seconde au contraire a produit
le résultat que nous attendions. P T.,-Lowell.--Jo dois mille
remerciements à la bonne sainto Aune. Un abonné, comtd de
Chicoutimi.-Maux disparus. Aide V. S , Drummondvill.-
Plusieurs graces ---Md C. C., Longueil.-Bonne sainte soyez
mille fois bénlie ! Mde P. L., S-Satieur.-Plales produites
par un- brMrç trés g'ave, guéri s. Un abonné, 2g3 janvier.-
Je dois ma guérson à sainte Anne. Pointe-aux-,'mbles.-
Soulagement :ans une maladie fort douloureuse ; guérison
d'une bles uro grave au pied ; plubieurs autres faveurs. Ste-
Brigite des Saulis.-Depuis que j'ai accompli ma promesse de
m'anonner aux Annales, mon mari boit beaucoup moins, et
j'espère qu'il se corrigera tout à fait. S-Cyri11e de Wendover.
-Maladie des yeux guérie. U T . Lavaltrie.-Reconnaissance.
Une abonnêe de SI-Ambroîse -Grce obtenue. Ste-Geneviaue
-Aide: moi, je vous prie à payer ma dette de reconnaissance.
M A. R D.. Cap.Sanfê.-SoulagemenL subit I. L., South
Bend. Indiana.-J'étis depuis longtemps clouée au lit par
une infirmité Sainte Anne m'a fait retrouver mes.forces. Elle
a aussi miraculeu emont secouru mon enfant. Autres faveurs
Mme J. F, Si-Ferdinand de IIdifax.-Deux grâces temporelles.
Un-, abonnde, Sic-Rose -Moa enfant est très bien maiutenant.
Mme J F., Rividre-d-Loup.-Guérison parfaite et une autre
commencée M. , et A. L., Québec.-J'ai dejà trop tardé à
publier mu reconnaissance. A. J., SI-M.-Je m'étais crevé
l'oil avec un p'tit morceau de bois, sainte Anne m'a guérie.
Mme L.. T., SI-Guiaume -Gloire et ré connaissance à la bonne
sainte -ArgyR. Minnesola. - Guérison d'une b onchite durant
depuis huit mois D B, SI-Simo7n.-Pusieurs faveursremir-
quables E A. E. F., Ste-Foye Bonne sainte, je vous remer-
cie pour tout ce que vous m'avez accordé ! Belle-Prairic.-
Une grâce Mme L. R. Sa'lix. Iowa Guérison d'une névral-
gie. Mme P. D., Sle-Philomène - Mon mari a recouvré la
santé Une vocat on connue. Mme E B , St i .- Incndie
maitrisé. M. A. C M Notre-Dame du Sarê-Cour, Olga. E. U.
-Sainte Anne ri ren4u la santé à mon mari Gilber/ville,
Mass. - Soulegement, emploi mat a'yeux gueri. S. 8 , South-
bridge, Mass.-Jlo rends grâces à la bonne sainto pour ma (hLie
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Ct pour moi, Mide 4. /. S-El:dar.-Graces. Une Daia dc
l'an Buren, Mle.-Succ's lau plusieurs entrepris s. hi abon-

né, La wrencc, Mass.--En nui s disparus S1-El ennc.-Notr1-
petit onfant est mieux depuis (pie nous i'avons recommandé à
sainte Anno. P. M., St-John, iinkota -Jo regratte di vaoir si
tard. Une abonnée, L'Assomt ion -Un emploi. Lin citoyen
de Wesfar;arn.

Di ler au 15 f'vricr :
Sainte Anne a éco':tÔ mes prières. Die D. R., Ste-Annc La

Pocultòre.-Je remercie Di-u, jo romercie la bonne sainte
Anne, et j'invite tous ceux qui liront ces lignes à no jamais
désespérer do la grande thaumaturgo la uanada. Ste-A1nne
la PocaLière.-Plusieurs grâces. Ste-Julie de Somerse.-Vic
sauve. A. B., Sic-Floy.-4'ac .omplis ma pro nosso Warwick.
Enîant épi'etique-guéri. U. G. F', Loltnnière.---econnais-
sance bien ive pour une faveur. P. C., St.enri.-Je n'h(-
site p s à dire que je dois à sainte Anne 'ltre guéri. T. D.,
Si- Vital de Lamblon -Guérison do mia sSur et conversion do
mon frère. M. 0. M. Québec --Névralgie guérie. M L. M.,
Québec -Guérison d'une dyspops:o G B. AI, Québec -Souf-
frances morales apiisées. D. J. T., Repenignyl.-Plusi urs
grâces accordées à ma faniilb. Louiseville.-MIlle rem'rcie-
monts à sainte Anno pour tant de bontér. F. B., Sore/.--Gué-
rison d'un mal d'yeux très grave. Autre faveur. Mde S. M.,
East Wilton, B.-I.-Santé recouvrée. S. F, Fond du 'Lac.-
Guérison. A, T., Bcaumont -Deux faveurs sollicitées et obte-
nues. J. L. M., L'Islet.-Trois grâces spirituelies, une graCo
temporolIe, etc. Abonnées de St-Culhbcrt.--Une grâce obte-
nue. SI-Félicien, Lac SI-Jean.-Une h-ureuse délivrance.
Normandin. Lac Si-Jen--Dolivré de mes chigrins. M. . 0.
Ste-Rose -- Grando ---ico Même lieu.-J'ai été exaucée. WVar-
wick.-De mùme. l. M., abonnde.-Deux personnes dont les
douleu's ont été soulagées. Une a bonné.-Gloire à Dieu et-à
sainte Anno ! E. N., St-Jean-Deschaillons -Je suis boaucoup
mieux. Baie St-Paul.-Jo compte sur une guérison complète.
M L. P., Ste-Perpétue.--Merci, ô ma bonnï mère, je vous
prierai toujours avec reconnaissance et amour. N. E. N, St-
Cyrile.---Aid..z-moi à remercier la bonne sainte &nne. E. R.-
Guérisons et grâces Anonyme, 10 février.-Enfants préservés
d'une maladie imminente. SI-Jacques de V4chig'in--etrou-
vô ce que nous avions perdu. V. L.. St-Johnsburry -- Pèteri-
nagi fructueux. Une abonnée, Sie-Eonuuitie de Loibinière.-
Prompte guérison d'une inflammation d'intestins. Mde J. 0,
Thompson, Conn.
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RECO.\MMANDATION AUX P'itiÈRES.-Uli alIouD aux
Annales" o recommando aux prières faitos à Ste.

Anno1, a1ibul'obtenir au plus fat, par l'intorcession do
cotto grando sainte, une situation convonable et
pormanonto avoc do bons gagos, afin dlo rotourner on
Canada bienItôt. Les mannfiactres américainos sont
des pltces si dangerouses pour la moralité <le la
Jounosso quo plus vite nous les laisserone, mieux ce
scra. :Ds dottes contractées on Canada, nous retion-
nont ici. Sainte Anno voudra bien nous présorver de
tout accident pour lo corps et pour' l'rimo, durant
le temps que nus resterons sur la terro étrangère.

UN Ano,0,Nf.

-000

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.

Le triomphe detglise catholique et de notre saint père le
pape Léén XII.

Sa Grandeur monseigneur l'Archevêque et nos soigneurs les
évôques do la Pro-iirrce de Québec. •

Abonnés, 180 ; actions de grâces, 4 ; bonnes morts. 2 ; col-
lèges, 3 ; communautés, 3 ; conversions, 86 ; curés et parois-
ses 5 ; cefnts, 45 ; emplois désirés, 2 ; enfants, 26 ; entreprises,
3 ; étudiants, 9; fanilles. 21 ; grâces temporelles. 11; grâces
spirituelles, 12 ; infirmes, 2 ; in stitutrices et classes, ; inten-
tiofis particulières, 23; ivrosa::, 8; jeunes gens, 5 ; jeunes
tilles, 6 ; malades, 18 ; ménages désunis, 2 ; mères de famille,
7 ; patience et résignation, 5 peines d'esprit, 2; pères de famille,
7 ; personnes rn danger le perdre la foi, 2; protestants, 64;
religieux ou religieuses, 6 ; vocations, I1 ; voyageur, 4.

Les personnes recommandées aux prières de l'Archicon-
frérie dans l'église 4u Clateau-.Richer ; la paroisse de Som.ir-
set ; la paroisse do Brunswick, Maine.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des -Etats-Unis.
Lcs perzonnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà reconimandées et non encore esxar.ées.
La concervatlon 'i: le 'i parmi 1;-. prufle canadien.
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